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Abstract: According to linguist Jean-Michel Adam’s theory, literary texts have a sequential structure 

and five prototypes of basic sequential patterns can be identified, as following:  narrative, descriptive, 

argumentative, explanatory and dialogic. Literary texts are composed of heterogeneous sequential 
structures, combining several prototypical sequences. One cannot speak of homogeneity of sequences 

in this type of texts. We aim to demonstrate that, while having an explanatory purpose, scientific 

writings such as a summary of a doctoral thesis belonging to the field of language sciences, abide by 
the same rules and are therefore not homogenous. 
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Comme le remarquait J.-M. Adam dans son ouvrage de 1992, Les textes, types et 

prototypes, le terrain d’une typologie stricte des textes semble être assez instable à cause d’un 

manque d’homogénéité et de régularité des textes, raison forte pour les linguistes de  l’éviter. 

Pourtant elle est si nécessaire dans le domaine de la didactique, ou l’on utilise fréquemment, 

et non seulement. En fait, toute expérience humaine est soumise à une catégorisation plus ou 

moins consciente. Tout ce qui nous arrive doit être classé sous la forme de représentations 

semblables pour être stockées et puis reconnues. Pour les textes, ce stockage s’opère à travers 

des schémas textuels prototypiques, raison pour laquelle on réussit à reconnaître et mettre 

dans des catégories les divers textes. La maîtrise de ces catégories rend la lecture plus ou 

moins rapide en fonction de leur reconnaissance. Il s’agit de la notion de genre que Bakhtine 

introduit à côté de la langue (Adam 2005 : 17), c’est à dire des formes de langue et des 

formes types d’énoncés dans lesquels nous apprenons a mouler notre parole et que nous 

reconnaissons ensuite. Y manquer rendrait impossible la communication verbale.   

C’est toujours J.-M. Adam qui lance l’hypothèse d’une structure séquentielle des 

textes et celle de l'existence des prototypes de schémas séquentiels de base. Cette idée repose 

sur le principe de Bakhtine, qui stipule que Apprendre à parler, c'est apprendre à structurer 

des énonces, parce que nous parlons par énoncés et non par propositions isolées et encore 

moins par mots isolés. Bakhtine parle des types relativement stables d’énoncés (genres de 

discours) et de leur relation avec le « tout de l’énoncé fini ». 

J.-M. Adam trouve que le plan de  l’organisation séquentielle de la textualité est le 

plus intéressant. Il semble que des schémas séquentiels prototypiques soient progressivement 

élaborés par les sujets, en compréhension, comme en production, au cours de leur 

développement cognitif. Par exemple, même si une description diffère d'une autre, chaque 

séquence reconnue comme descriptive partage avec une autre séquence descriptive des 

caractéristiques linguistiques d'ensemble qui incitent le lecteur interprétant à les identifier 

comme des séquences descriptives plus ou moins canoniques. Cela va de même pour une 

séquence narrative, explicative ou argumentative. 

J.-M. Adam définit la séquence comme une structure, c’est-à-dire elle représente un 

réseau relationnel hiérarchique (parties reliées entre elles aussi  qu’au tout qu’elles 

constituent) mais aussi une entité relativement autonome caractérisée par une organisation 
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interne propre et qui se trouve en relation de dépendance mais aussi d’interdépendance avec 

l’ensemble plus vaste dont elle fait partie. 

« En tant que structure séquentielle, un texte (T) comporte un nombre n de séquences 

complètes ou elliptiques. Une séquence, une unité constituante du texte, est constituée, à son 

tour, de paquets de propositions (les macro-propositions), elles-mêmes constituées de n 

propositions. Cette définition est en accord avec un principe structural de base: « En même 

temps qu'elles s'enchaînent, les unités élémentaires s'emboîtent dans des unités plus vastes ». 

(Ricœur 1986 : 150) » (Adam 1993 : 29) 

La structure hiérarchique élémentaire qui vaut pour tous les textes sera représentée 

ainsi: 

[# T # [Séquence(s) [macro-propositions [proposition(s)]]]] 

Autrement dit, les propositions sont des composantes d'une unité supérieure, la macro-

proposition, elle même unité constituante de la séquence, elle même unité constituante du 

texte. 

L'hypothèse de J.-M. Adam est que les types relativement stables d'énoncés et les 

régularités compositionnelles dont parle Bakhtine sont à la base des régularités séquentielles.  

Les séquences élémentaires se réduisent à 5 séquences prototypiques: narrative, 

descriptive, argumentative, explicative, dialogale. L'homogénéité est, comme le texte 

élémentaire d'une seule séquence, un cas exceptionnel. Les textes se composent de structures 

séquentielles hétérogènes, qui donne naissance à deux cas de figure : l’insertion de séquences 

hétérogènes et la dominante séquentielle  et on pourrait donner la définition suivante du texte: 

« Un texte est une structure hiérarchique complexe comprenant n séquences -

elliptiques ou complètes - de même type ou de types différents. […] les unités désignés par la 

notion de séquence possèdent la propriété d’obéir toutes au même principe hiérarchique de 

regroupement des propositions en macro-propositions, des macro-propositions en cinq 

prototypes de séquences de base et des séquences en textes »  (Adam 1993 : 35). Donc, une 

séquence comporte des macro-propositions formées de proposition(s) élémentaire qui 

représente l’unité de base : la proposition énoncée. Mais, la proposition élémentaire, la plus 

petite unité qui compose le texte, peut aussi se décomposer dans une unité plus petite, la 

prédication. La prédication signifie l'établissement d'une relation portant sur un ou plusieurs 

concepts. 

J.-M. Adam a exemplifié sa théorie à l’aide des textes littéraires.  Ce que nous allons 

tenter de faire est d’appliquer la théorie de J.-M. Adam sur des textes non-littéraires, voir 

explicatifs et scientifiques, comme par exemple des extraits des dissertations, des mémoires 

de master ou des thèses de doctorat du domaine des sciences du langage auquel nous nous 

intéressons dans notre recherche. Pour ce but, nous avons choisi d’analyser un résumé d’une 

thèse de doctorat appartenant au domaine des sciences du langage. Il s’agit donc d’un texte, 

« écrit scientifique » (notion utilisée dans les études récentes de linguistes comme Agnès 

Tutin et Francis Grossmann) qui est produit dans le cadre de l’activité de recherche, dans le 

but de structurer et de transmettre le savoir. 

A travers l’approche séquentielle de J.-M. Adam, ces exemples se présentent comme 

structures séquentielles hétérogènes ayant une certaine structure. Nous pouvons parler de 

l’insertion de séquences hétérogènes et de la dominante séquentielle, car les séquences de 

types différents alternent et entre une séquence insérante et la séquence insérée apparait une 

relation, au cadre, bien sûr, d’une dominante. 

Nous allons analyser le résumé de l’annexe 1. Il s’agit du résumé d’une thèse de 

doctorat,  appartenant au domaine des sciences du langage, comme nous l’avons déjà 

mentionné. Apres avoir lu le document, nous essayons de l’encadrer dans une (ou plusieurs) 

structure(s) prototypique(s). En tenant compte du fait qu’il s’agit d’un « écrit scientifique », 
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apparemment la structure prototypique explicative serait la plus appropriée. Quand même, 

dès la première lecture, la distinction entre exposition (régie par comment) et explication 

(régie par pourquoi) postulée par J.-M. Adam (Adam 1992 : 129) devient évidente. Le texte 

répond par ailleurs à la question « comment faire pour….(évaluer l’impact…, identifier le 

niveau linguistique,…observer que…) ». La réponse à cette question représente une 

procédure descriptive.  

En plus, de point de vue séquentiel et prototypique, le résumé choisi respecte la 

structure de la séquence explicative :  

 

0. Macro-proposition explicative 0 :  schématisation initiale 

1.  Pourquoi X ?     Macro-proposition explicative 1 : Problème (question)  (ou 

Comment ?) 

2.  Parce que Macro-proposition explicative 2 : Explication (réponse)Â 

3. Macro-proposition explicative 3 : Conclusion-évaluation 

 

Il y a une schématisation initiale (des collégiens arrivés en France et qui apprennent 

le français en tant que langue seconde), un problème (quel est le niveau de langue atteint au 

cours de la 3ème année d’étude du français et en fonction de quoi), une explication (qui est 

régie par comment) et la conclusion-évaluation (la nécessité de l’élaboration d’un 

programme). 

Cela nous conduit à la conclusion que dans ce cas il s’agit de plusieurs séquences, de 

types différents, donc d’une structure séquentielle hétérogène. Il nous reste à établir le type 

des séquences et la dominante.  

Puisque la structure de la séquence explicative est respectée, comme nous l’avons 

montré, la dominante séquentielle est la séquence explicative. Au cadre de celle-ci, insérée, 

se trouve une séquence descriptive, il s’agit de l’exposition (régie par comment) et des 

réponses à la question « comment faire pour….» : évaluer l’impact…, identifier le niveau 

linguistique,…observer que… .   

Il en résulte le schéma suivant : 

 

Séquence explicative  

 

 

            

   

 

 

            

     

            

  

 

 

 

où : 

[a]  Nous cherchons […] en fonction de quoi ? 

[b] L’analyse des textes  […] échantillon.    

[c] Puis […] France.   

[d] Nous étudions  […] cohorte.   

P. expl 0 

[a] 

P. expl 2 

Expliquer comment 

P. expl 3 

[j] et [k] 

P. expl 1 

[a] 

Pn 1 

[c] 

Pn 7 

[i] 

Pn 6 

[h] 

Pn 5 

[g] 

Pn 0 

[b] 

Pn 4 

[f] 

Pn 3 

[e] 

Pn 2 

[d] 

 

[a] 

 

Expliquer comment 
 [j] et [k]  

[a] 

Séquence descriptive enchâssée 
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[e] Nous retranscrivons  […] confrontes.   

[f]  L’enseignement […] officielles.  

[g] Pour identifier […] année.   

[h]  Ces résultats […] dégagés. 

[i]  Il nous permettent […] initiales. 

[j]  Les pratiques […] élèves. 

[k]  De plus […] curriculum. 

 

En conclusion, la structure textuelle est la suivante : séquence explicative avec une 

séquence descriptive enchâssée. 
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